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Je nos abonnés, nous avons décidé de continuer d'ici a quelque tem,68
notre Grand Concours, donc si vouS n'avez j6as encore, envoyé vos réfionses
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la ý:BuUet'1Z îýp6rwîôr B4ùs.ýoffre. #Iùtôt la Ultlque qui, dans le ýf4:Unt
âÎît àrtiins iubc;uctm 4,uè,eus suffons: :ýts.-notre nuxièh..Il 1 -' . 'n t

pubLit 'PAR, gran4em*pý tort de Mais -si "0" Comment le clergé, plus
veut que *,cý .- tuiait-il en Canada la liberfé;Ùeý J a-

'S'Évepdent à., -Culthitieurs,..Nous,*e voulons paz y6us ilBuDotht de la Fome des der dans .vos organisatioim'
EDlTEURS-PROPRIgTAIRES delur -comme pour eailoir été Ipartout jusqu'à présent'leur plus -

1228e ýdg ýý40pOeI]ler, -ne les t-t-41 pas

Adr&1nlstratlonýPhone 7400 C'cbt,;ühsl qûý'ýpâr suite, de la ýednù. des icomyter sur son appui ý le plus actif ëý
moy«S de transport ýý3 lmrportatéurs eu- plus loyal ? Aujourd'hui ce serait

Ridictlon Phone y8st 'Tapéms payer apporter la plusgrbsse des dé& M
beaucourplus: pour les animaux dé choir, leur disan Aýde les repousser' eh f:

Tarlî d'annonc« a s *OW la ma» rethe. ;engraissés point, et chez lestûels, la car- voussans moi. Dailleurs, gràceýâü.
Ouse, osseuse né. r4piémte qu'uni faible les prêtres sont devenus leurs honunes

pjtlx.sptclAux PAR CONT VorW .,du poids toW., De cette fiçon, la confiance; uns lui Ils ne bouge
tm sp

«,& d'assurer JeUr ln$Artltil d4*9 une nt[tÀ de chair li Ortéel sera plus tandis qu'avec lui 1 s jetteront da Sý u
forte et n'occupm 4n 'P'Tmortion da. mý

ddition donnée los manu3crIts doiveni étrf valtur qle*n 4spice rodobnnabl*." entreprise presque tétt
besoin 'est tel, que celui de Forganisati

ratua le Ou avant le isé joue du.:Mow.prt, Da" tes to'ndlilore, la mkinlstre 44 Pa. agricole en question, Il n'est donc pý,,8 p4
iodent &fini d4 la publIcAtIoni ;1jrýIÎgrÉ croit devôtr dcmîbii ùi, cue- V4

ngs,,tu.1'l clertî de tirer de ý Ilarrièm
lq

trùctloog prëcIeuset Les V019L Mais la mission sacerdotaW ne .101,V

pffint tO diilnuiaxdes. Jüsq« là, rétoNueroDt peut-Atre què4ý
'Uns ? Qui, elle va sùrement jù34

NW VIVU CONDOLLUWU ýpè«M t go, ýDn ce lul delimande pas de parw Vélig

liq 4, in nioins, et A Le e-w, yaches,' cochons, d'enýselgnet onù e=
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de le4 rerMrt'--plùs tort& da

que, es r(S
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POURlm CLTIVTEUR come l travaildans le frts, danis les pédition de ce que le continent améiinh
muniion, ec. Vbtetio de es er-sera appelé Ifournir. Les sub>stances al-

mi utorser l'exercice de ces occupa- mentaires qui suivent devront êitre trans-
tionut~ilesduan la aison d'interruptki puoee l'autre côté de l'Atantiqueç Pen-

Docuentsdu taval de chaps.dan lus dou*ze prochinsu mois:
Blé, orge, seigle et maîs,

pour faire du pain ---- 42,500,000 minis

Voici ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ fv ceqedt1'vnmn"d bS-«...........«. 2,200,000 nminots

LE~~~ ~ ~ UYUU T6 AIMMd LVE Riz ............. .. 3,300,000 rninots
ocobe e mre.e 'nnx- u gu- PRbKE t a UVETINpa I<VRE Boeu saé ...........2,0,0 livres

vernmentconcrnat le culivieuys QUE HAQE PESONN OUCHA- Proditsdu lard ..,.... 277,io Qt)O livres

GOUEREM N 4 uiDÉtAL sca « .. _ .........24000,~000 livres
AUX,~~~4 CULIVAEUR Nourris , tr ourle

mièr su le Inentons u guvenen nt rain delég mescet e aée euvet ob*-~ Sucre ...... ».«-. ............ 400e ,0 k i vrda et

nou, dns escironsancsde ienexfint a qanttéréclté e les variétés. d'Espagne veronît, par linutermédiaire de
pliqer t J Mencomiredre et visOna est prié de s'adresse à M. Juls Si- leurs agents en Belique, à ce que ces vi-

quiarrve ensontems pisqe ls ta. ar, Hôtel4a defostes, Québec. vres n~e soient pas saisies par l'arméeail1e.

vaux~~ ~ ~ Ie champs étnraiumettr
minsonsedeardàt c q'i alat A.



seur de vivres aux piysý alliés, e prâelv"t
le ré__des fonds eour le paWdm,ýf de lé@ que co*x- j4r Cfflyé, 'ili'MIffl trèÎýbe0X- Queý- présentant de la société to"érativt Kci achèt"ý zhez nous, ou 8111 dèvrà Usier quapdwm«àný,"t: M 49 -tei9Ûý41QC" Qua J. M. T«%Ot, qui en expliquant auýt agi-dllexp6fflefr le surplus de si piôftcuon PiâWfflý ve, It e laCodfWz- 

culteurs 
le fonctionnernel

agritoie, jaute de capitaux pour Véc"ter Mon de, pïýdoice- ; leur a démontré le trend &vantate- de fOrt
de nos fermiers. jw l'a 4*1orê TIûr qu nous, inais vendre leurs produits parson «trmise. ï.ç0minfent Commiwon Aussi; euivant ses --cmsetls Plusieurs ôàt,:

(nous dorme une =W bten éclairée et pas- diffl de faire verdre leur miedpar
'009"tg rw wnt : PW piùs tretilsé de cette société.

? "tfe leiée elît* à AI., Tilwtfdt *Xknéla: un tiivdt 0Tà-

qu'il elt de lllsle

Ici, nous 'nous sommes senti$ plus
notre aise, Les txbfflts étaient nimbreux Chef du Service de J'Apiculture.
et les, concurrents enthoulastes. On y
fait de'l'qftuftere qpratNadj on y voit dew

QM4UES RMURQM 11&Ym*;~ Oùra.h* -i'ie&-tevue
crawiftt Pb iwitq*pme:: qua -elu-

IM*Oitm»» de-tion prdpà»r
to.-LI urait pr6fémble que tout les ex- Pffl rwww.

PqDants aient un em"quetige uniforme et les
Pour ýeur miel. Il est bien diffl,ýilè de des concurttDt-S 'était de vinit.. croyon-
juger d'une façon impartiole si les Uns ont

des" ibetneiplw, ý1 L1ý,des bocaux de 8 ou 12,onces tt lei autres.
des bocaux dlune livre., Le m

JAIS *Nrm-ïir:iàfjç: pour. ne ph 1eéparaîtra beaucoupplus, bla ? guénc Adans be--de a nsuý'Poc91 -àullîlivre. àa ubon stilvante ffl bonne*èý# ýiu ti, le VIU4 beiu--mla*%Îw
rait; odupt

2,--On dev er uné

i'c'kbu pour rêt &týsý
t(>nt, mW blxnr,, Îrefé et bruný Nous à#'

ý]fièttOft3 pas iwel' JAUNE pour la bônft de' b4o pré:v Co-
il ftùt, que coi dimm"POISbtt, que U''Iet.me eit trop M

'effet tout-Itf,,Do. en Dou
té peut,le turtbùtt1ý uqiwi
eî*t6m*-,*n ttititd, coût'bwde &Îý.,>îodaM l"ssi ,

q' Ott boltW et a" +àil&. 'Týâg toi vi4tféurt
',bjýde Wst" ýW d,ýTnim' vdn-ýbýhé$ ont ïW Oýéà- auWr d'une th*40. r%ïélîe
eererlÉlint >ürbée ou déax eýipÊmieti à &a-eicdt-il yîViit 74 It tffl îiw

don 310 rm-bl""
Wt'bqtýe" Jà rirr, ý4)D -'Vquï1fttý -ïëie du -shier de t âM4 041 cléitbutes varié- si r-tés.ýý trète 1>" 44nàdb dl èÎýý
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c4mnen costrireun il*Quand sortrles uchez duilo p1. rête si bien queles fruits et le miel,
quoi de plus délicieux que de la citrou ille

Preezun cisse povn ontenir deux Lorsqu'arrivent les jours chauds du prin- au mieli.
ruchs, dstanés Pne -de fautre de 6 à 7 temps, c'est-à-dire vers la mri-avril, vous ~La conversation s'arrêta, tout comime la
pocs.I devra y avoir 7 à pouces devez enlever la couve<rture du silo, retirer voiture, nous étions rendus. Comme der-

ente es arisdes ruches et celles de la les ripes qui se trouvent sur île dessus de nier a-vis mon brave homme conclut: Je
caise.Lesruches devront être soulevées la ruche, puis refermer le silo. Ainsi les crois, Monsieur, que s'il vous faut goûter

de l mêm disanc du ndd la caisse. abeilles ne seront pas exposées à avoir à tous les échantillons de miel qu'il y s,
Cete drnire evr êre dépsser de Io trop chaude lrsque vous les sortirez~ du vous n'auurez pas besoin de voiture ce soir.

à~~~~~ 12pue ehatu e uhes, Les silo iln'y aura à peu près pas, e change- Moi Je grimpe l'escaier...
espce derot être remplies d'une sur- ment de température dans les ruches, puis, Vous dire mia surprise et mnu étonne-

face~ ~ ~ islne(ate iedeplnr, le si vous voulez doner un iourrseet muent est chose Impossible; je ne pouvais
tout~~~~~~~ dotêr inIprébe esilo stimulant, il vous sera facie e le fa$ire, en -croire m~es yeux.

sertproég4conre e vntet 'enréedes Lorquela chaeursemble être prise Tout a déassé ce qui s'est vu jusqu'ici.
ruches~~ ~ ~ ~ toré d ôésuainqelis-pu tout de bon, qu'au retou~r "d mois L'exposito de MIontmagny, Il y a deux

âmt 'obtru pa l'ntre d la ruche, de Marie" on sent la brise plus docans, digne d'Ïune juste admiration dans le
uneplachtteser pacé enrela aise u~e les flersfot leur apparition, enfin temps, reste bien en 4eça du succès de

et ~ ~ ~ 4 larcepudsusd 'nre es dans laprmir quna de mal, c'est St-Jean Port-joi. En 1916 à Montimgny,
ouvrtre srot aiesà a aisedean -l tmp d srtr eýruhe d slo Sr- Il y vai 32 cocurren t-JeaPort-

Chaque plan~~~~ ~ ~ ~ che devlpu emtr utzls esi tlrq'le eote pla- Joli comptez-en 74. Oui 74 exposants.
abelle desorir Ce ouertre porý e, etrcisezl'etré jsqu'à à 2pou- dont 30 nouveaiux apiculteurs. Je ne crains

ton aoir3 oues e arguret3ý e es sen l frc dela coloni~e. pas de le dire. C'est un succès à nuI au-
hauteur.tre Pareil J'ai visité bien des exposaînts,

Si vus vule faie de sios pur lus . vallacour, Jai Teçu des rapporta de différentes expo.
Chef <duServ. dApiculture. stosduDominio et jisleJn'eitv

sions. Pur les ilos cotenant rucheni entendu Parlr dune exostin d me
10d lusIl et Prférale d plaer sr laaussi considral et aussibel

tot e ciseunpeitvetfaeu d Tutéai d pemercoi: a uar
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tes les expositions apicodes dir DwKnion. M BUTU(Amr payé pour la nourriture qu'ils avaient rÈý
Maintenant que la marche est ouverte, sa- çue. Quatre expéditions vendues en Rogt

et composées de 152chai garder votre fang. têtes pesaient aitFÀpon» à Mo"ur J. P. L-Vous pou-
En terminant, le dois fêlielter lés orga- vez acheter des abeilles à la livre- ou à la' début, 280 livres; après engraissement de

nisateurs M. Hamel et ses aidés, et suýrtôut colonie chez NL'Wàl. .Jones, à Bedford, dix jours, lis pesaient 340 livres, soit 60
M. L.J.A. Dupuis, ?Infatigable instructeur P.O., comté de Mls3tsquoi. lis avaient, consoÈýmé, t8o
apicole de >li région. C'est grâce à son fivres de pâtée et 24 galions de lait deLe couvala seul ne saurait être trans
élan que l'apiculture a pris un tel ddvelop- porté à des distances un peu considérables beurre. La pâtée était composée de deux
peinent dans ces comtts. parties de farine de maïs,- une 1parVe desans qu'W y alt de grands dangers. On

Les quelques remtrqus qui suivent eut fafrc'venir Is les ven- recoupes et une partie de crHAures de iIýý
P c0uv4n. ma

pourront peut-étre guider les futtin c on- deurs ilatéoiùpagnent toujours d'une colo-
currents. nie d'abeffl qui lui maintiendront sa tem- La nourriture avait coûté:* t8o IIvre1ý i

4C 19 livre, $7.2,0; 24 galions de Wt'& SéPérituté le long du trajet.
Qmlq»e ?«Darqms le gallon, $.1.20 Soit un total de go.40 -

r le latt et le grain. Ajoutons, M ý-îa-un Pr4.ý 11VM pour vous pou
c-il serait Préférxblt qut tout 'cg ex- chef' du service provincial de, iCur des cochtte au WmnleDceinent: 2ÈÔ

posants aient un empaquetage untforime livres de eotgets malires qui se seraientl'apicultum ef llùn di nos plus estimés
pour leur miel. Il est bItn dhlUIW de juý cMIàboritéurSý tib1wra dkt quelques se- Vendui, 35C ta livre,: soit $98 et nous obte- A4. ý ýer d'me JaCon impartiale sl lei uns ont non$ un: coai. total pour les roulett et, laýg "ne$ un nouvel ouvy4ge 2pjcpte ai qui
des bocaux de 8 ou 12 ofitel let, lesautres sera pour 1#3 agn1à de paýegje une "rre "Illtlture de $116.40.
des b Après -engraissement, les poulet$ Pet.ôcaux d'une livre. ýLe méme miel féconde et pt6oeuse, -de renseignements.parattri beaucoup p saýént 340 livreso ayant- gagné 60 nqijéglui blanc dims- ci? boý- pratiqués reg. Demandez ce
cal de à onces que dans un. bocal dne livre en 10 jours. ý Ils, valaient 50C la livri.

'x. D. cause la ý1a Meilleure qualité de leur chat
2 eyrait àdoptér "a CItssi gca- soit une yageur totale de $170,

tion untforme. Les 3 classes ordinaires< Voilà donc un revenu de $54 pour le
sont miel biant, =bté et brun. NOUS ne soin de 15 1 ccchets en moins dedeux
me.ttons ýPaS inie[ JÀUNE pour' lit 'bonne semaines. Nous voyons également que
raison que ternit ist: trop «guO; n pour chaque Uvre de chair forméC4 .11 a
ellýt, D M pourrait lire 015:6u moum fallu. trois livrés dé. pitée et quatre bvtu

ien -diseilide dire toqïài de lait', ce qui met l'augmentation 4ý,!)qidîJaune et Il est b 1 :doit 2iýDir, la supériorité. auprIx de quaibrzle Cents la3ý.-En rempli 0*91,st2nt vos b est
bon de lainer ces dtr;ders -noil-bouchisl . 1
'Pendant une journée ou deux afin que
pair ýet- je$ gaz qué la miel con4int »uisse

totýue la UMM" sera Parmrefïýmhe-, ý Y boc 'AtiW: PreWfaite, 01 üi.
é.

C. qçr
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Mauvatte raison t: amiqï-, il y v

tut diie:eipo4üè,o* les 'Volamu. et tbut
egrlie&,e

turf roooque XZtÙel1éý te 'PrIx ékvéý7 fi «Otk& "te un, beau 'bélièâ" sur feî

Bn réalité la Yffle de Pdixlefs mttetsdgl*'i . devrait é4re 'tes ... ýtêM de. tf
P* *Mre résion Pl de

r»YYý- ý Lsa#tpêýtee de rcftau est Ji:
.,P$Ftlequlrevfe vlus -tlrër,, et celte, 4e t

wa â>l& on ýo«cet né c -de= î"re-'dWCfý40= la ýffý,4e ýreC0uY1ir iithwrente
pttht.- da 4ou 2 rdç* iÙet» bMuM,,ýý de, ý_*afk. Jýý0- 1ýL11
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ler Prix $25.00 141ème Prix $5.50 CHEVAUX Les agneaux miles destinés à la repro-

21bme Prix 22.09 151ème Prix 5.oo duction sont placés dans un champ séparé,
3ièrme Prix 19.00 161ème Prix 4.50 sur un bon regain de trèfle. Ils reçoivent
4lème Prix 16,00 17[ème Prix 4.oo une légère ration de grain composée de !,ý
Sième Prix 13.00 isième Prix 3.50 Une mauvaise habitude, c'est de servir livre d'avoine, ý41 livre de son et un cin-
61ème Prix 12.00 19lème Prix 3.00 du grain à un cheval, dès qu'il vient d'a- quième de livre de tourteaux delin. Les
7lème Prix 11.00 201ème Prix 2.50 chever un rude travail; Il ne faut pourtant agnelles sont également mises par elle-
8ieme Prix 10.00 2lième Prix 2.00 pas lui en donner, avant qu'il ait eu au mêmes dans un enclos, mats elles ne re-
9ième Prix 9.00 221brne Prix 1.75 moins une heure de repos. Du foin lui çoivent pas beaucoup de grain, à moins

imme Prix 8,00 23lème Prix i.5o suffit alors eý attendant. que le regain ne soit pauvre.
1 ilème Prix 7.00 241ème Prix 1.25 Il ne faut pas plus s'empresser d'étan- Toutes les brebis portières sont mises
121ème Prix 6.50 25ième Prix i.00 cher sa soif. en bon état de chair pendant la dernière
13lème Prix 6.00 partie d'octobre ou le commencement de

novembre. Elles sont tenues pour cela
Tous les membres de "YAbattoir de -dans un bon champ de trèfle où elles re-

Princeville et de la Société Coopérative LAPINS çoivent une lègére portion d'un mélange
Agricole des Fromagers de Québec, mais d'avokie, de ion et £un peu de tourteaux
spéclalement ceux qui sont à proximité de de lin. Elles augmentent rapidement de
l'Abattoir de Princeville, sont Invités 1 poids sous ze régime. Ce système a plu-
prendre part à ce concoum Bélanger, LM«»ge du 1e1ýa, un fasci- sieurs avantages

cule Illustré in-8 de ie p2geýs, brebis qui em dans un état vigou-
Ce fa3clcule n'est pas un traité complet, reux au moment de la lutte donne géné-

néanmoins Il donne bien tout ce qu'il im- rajement des agneaux plus vigoureux.
ÎE LOGF24ENT DES USTIAUX porte d'abord de savoir pour réussir l'éle- 2.-El 1 le prend plus sûrement le mile.-lage3 aussi bienvage du lapin dans les vil 1-Elle produit plus souvent des ju-

que dans les eampagnes. En ces temps meaux.
de cherté des viande-% toutes les familles 4.-rEnfgn toutes les brebis du troupeaudevraitent sladonner à cett-Voici Pépoque où le cultivateur doit e exploitation portent plus également, et ceci est d'un

songer à mettre ses bâtiments dans le d'ailleurs facile et peu coûteuse. grand avantage A l'époque de l'agnelage,
meilleur état possible pour l'hivernement Pour se Procurer gratuitement le iasci- car tous les agneaux viennent au monde
de ses animaux, c'est-à-dire dans de bon- cule, s'adresser au Service des publica- &'peu près en mime temps et le berger a
nes conditions de propreté, d'bclgrgge, de lion,% Ministère de l'agriculture, QuébÇc, beaucoup moins de travail.
ventilation et de chaleur. Nous nom efforç'ont detoujours choisir

Noprmf.-Faites tomber au balai toutel pour le troufflu le meilleur, bélier possi-
lei tdait d'ffaitilà« qui se sont accumu- ble, typique de la rue et vigoureux. Nous
lées eend=t l'été let, appliquer une bonne la nouriissons bien pour maintenir sa vi-
coiNbhé de lait de chaux, à laqueUe,.Yous MWARATION DU TROUPEAU DE rilité, mais Il ne reçoit du grain qu'un mois
zizez et soin d'ajouter unecert MOUTONS A 12HIVERNEMENT environ avant de commencer à servir. Nous
ittê' d'un bon désinftctaepour détr' ne le laissons pas courir continuellementýJ4Èýoi*1e dei moïgaz -ide ýnî.ffl *z qui avec les brebis; Il ne resie avec elles que
"ittrdent étre préseïfiL deux ou 1rols heures par jour.

ce -qu', il y ait là, plus 406 1f*ý MQI&iffl»W" En divisant Je troupeau pour Phiver nousàe.'âiuts posorpUs 4ani vos, bàtiments, Ms adul-
mettons eniembl&*toutës les br

que les Vitres soient solidement fixées dans tu; les brebis d'une tonte sont dips une
-ebaq" fflsits, tât rien ne vae;k lumière loge et les apelles ensemble dans une au

soffl*pout prévenir lu maladies. S'il Le revenu de la bergerie dépend vrin- tre. Ces dernières. ' ne sont luttées que
üýiIble £Xvoir des cUmis doubles cipalement des soins donnés au troupeau loMulelles ont un an. S'il y a des brebis

piriout.,nudtèz-en au rpeins du cbti du en automne. Voici le système que, nous faibles, on leur donne également une loge
(le eonwvgr la chaleur., suivons à la ferme expMmentale de Nap- séparée, car ces brebis n'auraient guère de

V est une des
pan, N.B. Avant qui la saison de la lutte chance J la mangeoire avec let brebis plus

ilu3 Importantes dans lé :soin ar r les
ne commence 

en automne, 
nous eumi- 

vigoureuse. 
Cette méthode 

de sép

d'es àMwXýf4,, et qùi est beau- nons le troupeau pour*,en éliminer toutes moutons Pour l'hiver est celle qui nous a
trop néShgiq'cer sans yentUtion Il les brebis non, produýtrices, les mauvaises les meilleuzs résultatsý

bestlaux,
Io Itittères, 1c" celle* qui ont de mauval-

piment vigoureux qùi Mumua queMa bouches ý on des Iyis. obimës Xl1ýsd
-erofit sur t& noQ1ý1ture 'c9nw«nr,0ý ý,4o%0" ftll« qui sont trop vieilles pour

«Mr anmtspus«îent * l'élevag& Ltxv- I4ÇM.ýpM Lx MOLMONest ffl Im"tiant à ýo-4ýue -oütes le pas, la i" Inidicatlon en?ý!wàXh« soIe,ýt bien aouéaý, et cÏýè 4tqüélïe,çu d,* si-g" r pour -Mtà"
lentes sowat tle I)Otki"

tun dé élecfiog., îéb+éM,- Urie -ýbrêî ftîý"#te-40,1Mwr lune 44m a ýuaeo m1, tirè3 gr 'toutmai en,ét"t bmné"màyii li.. juýstJ n4dessaltre à la
-Up.kI*Utl provient £iÛM, lietttjon 'bouatutà qu'une

er eew oxu-: 4ý9 b.I.Çmt, Plusimii ýultivaAiwicatioli f uiujt:nbe1uc,ýMw a,*' t n1ui lieititug.
memé'qu'gb JaÉoiff

ý#4enf&1« ïé feront
âbeet tz4:ulàe çpuçb ee.tigftit. te tellesen ýe«ý0Y" deý,b 0811ni

l"4013* tous nl" ,Vept. Çýpenedat tien î

la 'W iàîsý ce mme ýlgnxral,% W t
z "s- 40 b, f le dama le meilleur*Aes garder irleà sel-faýt iWýP

I;Myief, où 4ëYýrieï Ils sont Ws,ý4«t un b0ja état Ae, C1901re 'PO 1 devra

4ïÉo«*u môbwd ýdê' la îfý gu

tý x«. 04 ser>
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labour peu profoA soit avec la char- léum; on en fait aussi usage pour fumer mates peuvent mùrir graduell
rue à double soc, soit au pulvérisateur, la viande et le poisson, pour fabriquer de qu'à la fin de décembre. Un endroit Somý
donnera la chance à la graine de mauvai- :la poudre à miner, de la farine de bois, de_ bre est préférable, avec une tempéra ùt re
ses 1erbes de germer. Un labour subsé- la matière à mouler,, de la brique poreuse, de 50 à 60 degrés.
quent fera périr les jeunes plantes, et si des mélanges pour mortier et béton; on
le labour a été fait de bonne heure, il se en distille de l'alcool éthylique, de l'acide Mex vos tomates
produira une seconde germinaison de grai- oxalique et du carborundum. uécorce
ne de mauvaises herbes, avant le dernier comprend environ 10 pour cent de l'arbre. Un bon moyen consiste à sale r vos fo.

Peli labour d'automne. Ce travail est l'un des On en fait généralement du bois de chaut- mates. Le procédé est excessivement Sim-
nwyens les plus effectifs pour combattre fage, mais l'écorce dela pruche et du chê Ple et tout ce qui est nécessaire est lin
la folle avoine et la moutarde, ne s'emploie surtout dans le tannage. On baril étanche. On peut se servir des te-

Lorsque la sol est comparativement li- se sert d'un mélange d'écorce de pruche mates vertes salées pour faire des fornates,
bre de mauvaises herbes, quelques parti- d'environ 30 pour cent, pour la fabrica- bouillies, des tomates farcies, de Ja'àalid
4ilis du labour après la moisson conseil- tion de feutre à toiture, dont la matière et des pliés, des hachis aux tarnater,_ ot
lent un charnuage profond, pour retenir fondamentale sont les cWfons. Les expé- autres. Les tomates vertes mises dgjý! ùne
plus d'humidité des -pluies d!automne. Ceci riénce3 récentes pour en fabriquer des solution de sel et de vinaigre sont ýXce11-ý
dépend-de l'expérience, et chaque cultiva- plariches murales, des seaux indurés, des lentes Pour les salades et les mayeânij'e#.

...teur devrait suivre le système qu'il croit cÔndults et du papier mural, ont donné de Lorsque vous les enlèverez de la 1 1 Î- ý
..pygémbla ëtle plus en rapport av6c sor, bons résultats. La fabrication d'articles les tomates seront décolorées, mat,
#et. spéciaux en bois occasionne. de grandes cellentes qualités, et-vous pourrez le, fftîe0,

Le 4ernier 1abque d'auto.mne devrait. sil- pertes pendant Sécharge, par suite du tremper dans l'eau froide pendut,.,40ux-auvaises mé. 'heures avant de vous en servir.'longet lg suilace du soi afin que la gelée peurrissàge, provenant dei M Peur faire
la.. pulvètte complètement. Au tours de thodes- d!entreposaKe, du recroquév1lleý -lasamure, servez-vous d!une tasse et.,deu

Il Sb forint alort uni couché de ment eC -du-fenIlleffie 1 nt., LX toiavergloli du tiers de sel pour un gallon deau, ,
Moil e è là; gur4ce; ' elle se 1 assèch 8 bois en afflèles, confecilonnîs entraîne" dé fera une solution 1 dix peur cent do *k

de bônn'é::btare au pri»tro et iiertei dc- b9is. getive coo Pour une solution de sel et de VJnâTgre,ý
uî excellent nt pêur la sêmeAýe: et uqc. Vêmt-fýn: avec lis atellés qui fabriquent employez trois-quarts >de tasse de vinalgrff
Peotection'. !ýeur l'buinkité dû »VeýSôÈ, de: "ttte objets êli ws,ý a, pour. effet une pour 'un gàtIon de la solution salée.

La ünd ic-v gramç. 40nolàiâ,cli: inatibrie. On se Sert
CY piauï pou r édrnbusilme, ellibaHage,

iu,ýlltmnt' et silfon frnoe- des QMtýa8 verte$ farçus
imi sUr la plupart, des, fer -mes. mais liti de ter'ralas humides etdevratt toujours tkM detigÈus llgneu. Les fabr!ý raites tfemper, des tomates versui*ýe Ceilt pfat:i4ï;ý 4, cc. idir tes Salêesùs :dý ýý e feht,14D grand unge des dins Peau frotde.l: ndanMoisson lorsqu Il chose est < , ime- c$ e l' deux - heùrqý,
elé. On est certain 47accroïtre ta eaux dé' hetré, mâý. ici encore ''en se q0pupez ime tranche mi

IYO41ictIon 11tunée, 3. 4érýt ýfflufôt de.,..bolt câupé,ýd' e chaque tcùnate.vu une manière Enlever les gr'iiàetS..,M e
iiculibe ýqùY -Ip its. de di- reidÊiuu, la cavité avec un m- ange de di,

vers gt de 1
vree espsa M Plâte;

avEcinoW T, Sý' Tiâ MÎtÈS Aansý un vaisseau à cuire et AJýuÎeý
suffisamment de tý6u1iJ0n Pô Wr prique let

tél. culre dans-je -folarnl"u
soieâ,

t*i

eý
2

U dïtpïatèr'de vmo .ýdfëiti
t2s7t*' tir"

-ýé& rebut1ý da seltrus forment environ able de coï>ýý

-40, pour tfrit & dloéuvre cullgéréesý4 table' de sràsýtut "

, );et btu
éàD*,ý ein moyenne, que 30 3-e rrd;

»bw 1Y é prilùliù, on trouve de et

nouveau Faites fremper tes tomfes dans râli,

des, ilemitée *bt'ýÈTý, de la difficulté à ýc"tÉx
ne t'no"' ciu&ç d"4 t'emWa. u a

-Èf." c4figuffi ýiý ' - ' 1 éis f
liez les auté

de Va0deý in 9. .... ..

e dans

Iês 4lAýagie et -les,« wt ft
7;p*ur cem -4êý,É4 L des Mma

ýq4eggc, -tbese se îeme iïà-.e re'- et >t
10 o«W ïs, P
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ÎU& 9
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,ý1l ýiù'cM jJýjý jýL- 
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COMME s~~~ant UnPe ave un cillère à tab le ans s das la culure intenive de la ltue
les écae. tdsradiscequi a u pour effetde leu

Ne asajote deau; Oni peut y uio- fair manger davantage de la 'viande.
ter de la pulp detmtsmi asdl Tenez il est un -légume sur la cuture

1Wé d*fruts Outêtr mi dec6t qude.Lestomates sont unes exception j duquel on aurait dû Insister et que l'on
ea bouilli Plus tad n'a pas le -moins 'du m~onde cuiatvé. C'est

d'eau boilneo de sio chaud. aux la gorae Voilà, sil'on vesut m'eni

Lesfritsdoven êre aissufism- n llemêe. e ie ajouter, sauf un excellet qu'économique,~ aussi facile de
cuitléré à th deslpa it, uvn culture, que productif. La ;ourgane pett

MlI O Prsqe mrs etcuills epus je oû, nledem-cillré à abe d, eu pousser avec abonanc le long des rues
Vo. l au ls-avrenôtr esquue r L plp d tmae ou cnsrvs t ubor estrttir, an ls ours les

JW& C quo-lesfruis soint mus, es4d gouTpa peut nourri toute une ar.

6piaSOeus detoil à fomag. Mas ..... l$1 y<» ae unrmai",......on ne

'Sir de mïs 'ar tU pied de gourgane à Qïuébcserait tune
cuist et on urait des tèntations de l

pression Enleve, attachr, cach
ftir bo illr à eu if. Le m lan e et fare efridir -A.D. lu On n u ltveq el ue s. d n

lo s ue d u g u t s o len eran vla es d s a t ns d 'E t o
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En empruntant de tous ceux qui con- Danemark, et eau moins 1200,000,000 Z, lui, sou4ient une opinion tout à fait
sentaient à leur avancer de l'argent aux Etats-Unis. Il faut ajouter à ces chif- opposée. Pour lui ce père de famille n'est

En achetant, à la, semaine Ou Ru moi$, ires l'argent dépensé à les combattre et qu'un informer, un. lâche, un hypocrite, un
tout ce -qui leur était offert en vente les pertes des forces vives humaines par jaloux, qui a manqué à la charité en leru

En ne prévoyant pas combien Il est fa- les maladies qu'engendrent ces animaux. nant son prochain, etc...-..
«e de s'endetter et -combien Il est dIffi- Es sont excessivement prolifiques. La Peut-on raisonner plus bittement ? Et
cite de rembourser. femetle du rat brun le plus gros et le plus je -vous avoue, la.:honte à la figure, que Z

En essayant d'accompltr ce dont le mon- terrfble des espèces d'Amérique, met bas trouvait des approbateurs autour de lui.,
de les croyait capables, plutôt que de res- de six à dix fois par année, lorsqu'il y a Non 1 Pas de pitié pour le vendeur
ter dans la limite de leurs moyens. abondance de nourriture; chaque portée sans licence 1 Ce vendeur, dont vous

En ne sachant jamais dire "Non" à per- compte jusqu'à dix petits et plus. prenez la défense, n'est qu'un voleur. Il
Sonne, ou déclarer franchement à un ami.- Les migrations des rats d'une région à vole le gouvernement et la ville -en ne
"Je n'al pas les moyens de faire cela." une autre ne manque pas d'intérét. Ces payant pas de licence; Il vole l'acweur en

X En retirant leur argent de la banque animaux sont parfois comparativement ra- lui verdant des liqueurs frelatées; Il vole
pour le risquer dans des spéculations dou- res dans une localité donnée, pendant un k pain de la fenune et des enfants de Fi-
tentes certain nombre d'années, ensuite Ils y font vrogne qu'il fait boire.

En ne prenant pas les précautions vou- subitement leur apparition et y causent Ce vendeur sans licence, pour lequel

lues, lorsqu'il s'agissait de questions eaf- £énormes digits. On attribua ces dépla- vous avet de la synMaihle, nest qtllutï4s.

faires, ou lorsqu'elles transigeaient avec cements à certaines causes ét à un rand sassIn, un meurtrler. U empoisonne u49
des, parents ou des amis nombre de cette engeance ýdans les lieux clients 1 l'aMe dé sa drogues -mauffites.

10 liguant des papiers Importants sans qu'Ils Infestent. Il est 'le pire des meurtriers p«Isýqù1tI fait

11M.ou blon strueiment pour obliger Lie -meilleur moyen de s'en débarrasser perdre à sa victime, avant de Lui enlever..
est de mettm les maisons à leur épreuve. la. vit corpOtelle, la vie Intellectuelle, c,àtti.-

de 1 leurs .ontatts Les entrepôts à grain detraient reposer 1141re la raison, et la vie surnatwelle, en
W3 VIIIers dtau ineln < souillant son Ime &une taute jr4,iro.ý

ýsIW ri 3 t 8 pouces au-
'Aim"t 

sur

dési du et'itre reWus d'une feuille 'Donc, sus au vendeur uns liqArao, 've

désir de e#dtte Vict ilibes, qffl es 44L sol des cave$ et dei Sous- Idur, its= ilh, empoisonneur.

-»ýriwebt en -matttd felir .6t.bypothéqùer SOIS devrait' etre ýr«Oü"r1 d'une coucbe

lut propriâté et 148 t4ent.,à la Itaque- de b4ion It faut, prot«ir lei: ouvertures (Là Tompdrince),.ý
lye Jkla toile w1afilique, et

ý..4ftrMrIe& oùviýrtüre& des 4tgnse on doit ... ... lis
Uind elles. s'apetsurelit ý,4u*e leurs dé- Vaettre Iton dé-leür po'rtée lal.i.faind.let,-*,asuwnt laürspen" ieiws ,kKmiýtïtt Us chlè« lis chats, le Son LE BuvrS

il r#à pis et les Pièges sont les meilleurs miens d*
'les- détruite; R faut atre pii*lït ay«

W peut, en renia"
ussxe Po son, car on

"Id *tLireton,,. à= ý.*t d"..étres. hu
Méfii&I Se servir de pr-dte.Mffl Wune. V4,

à tîwi. Elle cà>üte
PM lmqull é±lste'un gnàd-nombre de
1rits le un trois où, Claude soilleut lwa toutes

":11ô4ùýnô# ýsufrIï4nt: lé, ditru rencontre t aUJý Un
mil ýýp" de ýZà

'Il «ut '4« -'Ch«uÙ, -cherche A, te 'dé- 'QU 31 ep«,
"VI" pàr tés ..... ..

sser da ces rùngenm. *Wýs1 un »Ul ýquýtte. sani A" _e: pris 00 uu.*ror,
c ultivattuy ou Occupant de mttwif se mon- 'IrInim 1.

Il boit 4Ù*nd 9 dé repos&
letonipL

rit -,Plut déçu
être$ humîlae; cet-,:::,ý la c Agir.
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1'ttnix de 'Çoin.

ý,d 
fila,

ux ptrî eu W
v a

7,ýWý t7s Ëf
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a "Sse tout ce qui lui tombe sous la main. encore plus ardent à votre fiche, qui est
Ce qui le -rend si susceptible, c'est que de former les esprits et les coeurs des jeu-

tout ou fond de l'àme fi n'est ças heureux. [IL3 filles de telle sorte qu'elles soient un

I»nt ses Tnoments de lucidité, tl souffre jour desmères de familles vraiment dignes

intérieurement. Sa conscience lui adresse Au Foyer Feminin de leur profession chr6tienne.11

de Yifs reproches: elle le traite de làche, Nous serions del plus heureuses si nos

de brute, de fou. Mals, comme H veut amies, les mamans, qui le peuvent avez

contilnuer à eamuser, Il s'Irrite lorsque des facilité confiaient aux religieuses Ursulines

voix du dehors viennent confirmer ce que PMR LES JEUNE MW.S leurs filettes bien-aimées. Ces chères bon-

dit la voIx du dedans. nes soeurs, que nous avons appris à cbé-

fbur sel camarades d'estamine, comme tir durant neuf années passées sous leur

Vour les cabaretiers, Il est un sujet de ri- précieuse tutelle, ont plusieurs couvents

àft. Par -devnt on lui fait belle mine, Nous nous faisons un aimable devoir de en notre province, notamment à Roberval,

far« qu'il dépense et pays sarm com:. mettre sous les yeux de nos amies les ml- Lac St-Jean, à Québec et aux Trols-Rlyiè-

1erý Énais'par derrière on se gaudit de lui. mans cette forte page que le Pape Benott ras.
-41our sa femme et ses enfaxits,,Il est un XV écrlvalt aux Ursulines, ces dévouées

ob>t de dégoùt et 'd'effroi.-Pour la so- éducatrices, i l'occasion du troisième cari-
Clihé, 0 est une chirge, un ètre inutile et tenaire de 1eur exhtence .
attffahgnt. Au vin qu'il aime tant, Il doit

1'dtftbète de 'lié" qui lui est si souvent "La célébration solehnelle du troisième LA PPRMIÉU CANADOUM

*poquée. centenaire des Ursulines, pour commémi:

Quand Il disparaîtra de ce monde, un rerl>élévwtion de l'Institut tu rang d'ordre
*mçfy de soulagement eéchtppera de tou- religieux, tombe bien à propos au milieu Le monument élevé à Québec en Ilhon-

fts les poltrines, à comniencer lylr sa fa- de la douloureuse période que nous tra- rieur des premiers colons canadiens mérite

UË1116 qui dWa; c'-f un bon dê%àm@ý versons. La cause principale de tant de le vibrant éloque qu'en faisait M. l'abbé

maux est manifeste. Un trop grind nom. Elle Auclair, dans un sermon prcmoncé à

bre d'hommes dans la vie publique, se sont la Basilique, le 3 septembre dernier, jour

éloignés des principes et des Institutions du dévoilement. ,
LE3 ALLUMETTES chrétiennes -qui somt le fond des Etats. 'Vartiste montréalais, M. Laliberté,, à

'Depuis longft-mps déjà, mals surtout de- dit en substance M. l'abbé Auclatr, a #té

'Puis la Révolution 'Française, on s'est ef- bien Inspiré en fixant dans le brffle pour

fOrCt (le restreindre la vertu bienfaisante les 3lècl4eâ4 tout tu baut de son piédestal

Lé trix des allumettes monte et si la-, de IIF411sé en un champ de plus en plus de si élégante venue,,ce moissonneur qui

tcuvOrn=eM ornno-nce une nou- étroit,- tu point d'anéantir toute ion le. offre &.I)ieu sa pt4mUre gerW dans un
..."lie ta" lut cet trftéle, U deviendra ab- fluence dans la societi humine. - Ainsi SWO qui sYmbOUM 'et a-étwm# la' vie et

iii"eut -profflltlf. Le IÉlAeýýà du dis- tout ipéchdement aesi-0 Foouvre, de Louis Hébert". Un peu plus
n eppliqui à sous-

'~ 'de budget, on doubh -te prit "'os 'traire la femme aux soins et à l'action m: loto, Il, ajoute. "Les statuts de Marie Rol-

»«t *Wibe die procès, du Montant de à femelle 'de ilexilse. chuub sait en effet let,, lemme d'Hébert, de Guilltum Coull-

mOw, Lw Pemet bottai qui &ê-ý#ëbO*jt -it lard, fondire fflHëbat, ont- file& aussi leur
=té quai dX1)3.VVùý et l'autre,

ginq 2= J# eimlrýwt , I&üà. ;«ûm, et gouf l"s btgwLqueel.
peut avole, tu la destInée. «P

aw ibUS7 Qý6agi6wuni Ëlwidi dit te , bre burnda'.. Si 01wedmgne de'sa 7 Efý céIâm -eo wial. ... L« adinirateurs de la

il éf'ii",-ioi4 lyole. norma.ht. toute, la qui s'i»racbèren4ý_
om à - ýque ou cièt en est 6MIji. Cist-tjn m, kn" âi'a des Ut#si,,'d P 4

41:owh*ppu CAUCU» déces 9,et Laliberté, p1%ý6nt, s'en 00»ltl=r*:
Res bof- ý4uén'a pu ow tes

des. ftoMW3, OiWes en
dé-thn go=. Ce (Utlt SI- 4êÉoýà de h reng ibkadonner trois- cxéa#= *Rstkpm sônt forte4 bal-

9M #0* »moft -baussît de èlnq zolm me'tempsque.1t; iteaetet érIà1qmýs, a> *touÈ polut.. , 1311,ès sont
Isis ""É :voiontim, l'on farrétédt$ço#rl du bien en est-il iluis se 11-frint-4 dn'diod'4s m4u

icun- ffl Eres i lieur Sere, pretmoriegfes =_ xnir coritaiWer le ape. charmant, .pW
kbootuýmüt ibd>Péft$M le vend frms cé à 4&baudu Monument et Çui réPrésente

nibres toutes ma"Ines, où qui, tès«tant
î Marie -Roget, entourée de ses trois enfints.'ttab Chari qWK ne se des devoirs domoglqu« poilr lesquels elles461t, k*ot.ný;iirW tiibuvëgi 4" étaient faltes,, se Au centrtr 1[à "dame Hébert" est asslie,

àý tintent témérairementau,

'Y te ëàt0é*rýt ý'"qr q1à *ît milieu des lattiim de IR vie 1 be Ik cette llmr'a tu 1 la fête légèrement
PMU de e"«,i tournée vers,=e, sa fidit cadette,

ËW ibnd«ý Üiie' (n4ustrýà déplorable peirversft Êes:.ýmèem 'que la

îêrïft la turft,*. e#mrdtntl- #4""iHàe près d'elle et priant.

r A lpwbie, Anne, à soew atnie, tenddot tow-t". *ccrui et'proMM ; A' cetft pÉrý- à àbri frère GÙIK&umt une rue épanouie.

L1*=emýb14 Possède une V14 une grit%IV" résisti *Umut. 9W)j -ébit et 'votre
lkltbrérhabkment baýmonkui«Cbrétien-:

ës. Cou vous encboýnte.t i>tý fthf, di,,t6w >60
Vil e* .8%lkmd& lu. là 140,de ai= à ceux qui se. On-

avec Maur su
lloeùvft M"W* que, dans r4es tartes, de. nos

on vol":, avez_
àir "'Pon ce champ àlacti rdm-: blit«I493, 4uit lipholonoMt de

Îéuètrè wui lut: Mçiws xwm pwlet devait d4g" «tu.for« se.

consàûdýé,.qe, W4ùýàé: iOvint tm smr* qui i tiait&".réi" s et

tmnu"t& dwrt4o$::,Un W*,a. ftma P n" attitude,

4N*Ïftm Xe, on veut "«*Wr et q« Al daim. 'ru" "Iwérlgw

'M-,tôpt 4" p la 1 ýiýotwt. et de

t"PW but,

-pý?t dâ"»c=oçîý iciciii de rê

tw1ý üe 1àýt e4g., ft .üar 00k« Vait4w or4m avec, u» ÊIW«tit tpuebLï.

_wý
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et de Marie Rolict. ses récits nous la un geste précurseur d'action française. Car tères pour Votre bonheur. Pour m,évi.
tout voir dans des circonstances mutilpits, qui donc, de 1'629 à 1632, *lors que le ter l'occasion de succomber à la tentation
graves souvent, où sans cesse apparatt son drapeau de la Franc# ne flottait plus sur de nie mèler de vos affaires, j'exige q
action Integigente et sûre, Aucun des le lOrt de Québec, gardait -fièrement, ja- vous preniez un logis à part et à plusieursue
traits essentiels de cette riche nature n'a lousement, sous son toit, le lourd et riche arpents d'ici, et que vous ne veniez me
échappé à l'observation de ce moine persý déPât de la civilisation française et catho- voir qu'ensemble. Mes enlants, je vous
picace, profondément édifié. Uque en Amérique ? Marie Rollet. bénis il,

C'est & la foi de Marie Rollet que Sagard Et n'est-ce pas, ainsi que nous le -dirions En vous entendant, votre gendre -va s'à.
rend d'abord témoignage. Et, narrant aujourd'hui, en notre langage moderne, panouir comme une rose, votre bru aura
l'affreuse traversée que subissent nos pre- elle avait su "tenir" et '14-enir jusquau des envie$ folles de vous sauter au cou_
miers colon lors de leur voyage à Qui- bout", Marie Rollet, ft première Cana- pour vous embrasser. Pendant le voyage
bec, en 1617, il rappelle quau moment où dienne de noces, aux rayons de la lune de mie
le naufrage devenait Imminent, "tous fu- Uwrie-Claire DAVELUY. on parliera de votre délicatesse, de vot
rent émus de compassion et sensiblement (L'Action française),
atitendris en voyant la femme du sieur -Vous voulez rire
Hébert 6lever ses deux enfants, par les -- Je suis-sérieux, très sérieux, au c»ý
coutils, pour recevoir leur bénédiction traire. Car,-pourtant tant de Jeurres meqWun chacun inýplorait." MÇETTES POVR -Mffl ou$ý4 nu4m nages passent-ils si vite à la lune r se

À,Qru6bec, un peu plus tard, en signa- Cherchez et souvent, trop souvent, voutl,
14pt son empressement à visiter tes mala- trouverez l'influence de la belle-4mère. Cest

le bon, frère îvoutau sujet d'un bu- que, sans toujours S'en rendre compte, Udqui. avait fort enchargé u de
ttiil»l« -«Mors, Madame, votre «arçon et votre belle-mère jalouse de son gendre o de uà4wt 'd,àlàitl 4 dans', quelqugt jouis,or If Pèro. Nul à ùH# àt je ýMgrl'r bru. E% leur en veut Instinctivement. àeý
sorr cbMt *","Mlarli- *" né v ent "à* 4lavôIr supplantée dans le 'coeur-de son..et "qs, disX montér ..,au grade, go, D41W NA S

ou de sa fille. -Pour reconquérir la 91
ce1rhé la ço"dmloe te $O#-,#ùno XM& -- monter. 1 #UM dites 46jëw qu'élie ceolt. 1perdue, elle cajole son

(au son dew9e., :car les bat, provoqut, des confidences, stine de$
Et cominéat ôWAWAlf-ý par 'belles--Iüre$ nont pg14 4a .44ààFit ùae soupçoifs, prend parti contre Ilénvabtsfeue.

témoin cotisclencleùxl:dumM -quekqtàës- très bon rbpgtlti6n. ý" Ij tp«= et vou fenténdez murmurer av des r

2 néeii'de.l* qne b egt qceý om nýaq ne inegas dani ta "lx il "Pawvr4 petiti c
I>Okot Aki'4 &ans e doz>c

Lecharité -ptsu",Pas pour, = rom plimettt, et ligginc, .04 -coeuri mot-à
4KO v,«é1ýt on à ekn* p1iceý ilo !et

.,étre»tnt la utout eu m-C'est vrai, Monsieur, c'est bien ainsi
4eabicindaiàs 4MAgt, :ut twet peau,

ai. 22tre autrê«. e3 en versonne renflo ïe, harguenu, et lrtâe. que 9,011et le passent 99uvent 1
de btpt*", atfflillaw ýýeuiî. voit-ce 'pas votre avis ôjo 0

ne 'aipfénd er4 Nuxie JWX "P"Mafe babi- y,,$. Èfe-mèreet belleýmbre. Si 14 s que trop. Et ja ýMèr#4o014pt -q'#e- sp.# îli ou u ûIle neen a beau- et PW
iww,; îfflu,$, 1 400 ulent leure: gen4res et mis salùtellee *10ý e .de toutes Io AI-
Oui#« de*cdptboo leurs bzas :Par-dessus le Marck& D'ail- faites du Jeune minâ", dôOýe_%on avis,
sàlqLrd des pkntùrtux rodas seM& en.jcet IéW% l'en suis convaincu,, une b,-Ue-mère, crIfique, bltne, de ýsorî mot,. t Veuf
ope= Jusqu'à ce .ftü 1. 4ban rati Veut e place diriger, s'inçoFer,41 -elle la veut, conquérir un qu'en

»Oîi"W rewrons te fWet excdfiént de:ýpbolx dawilecoeur de son gendre ou ltcndrje'Otk 19 bru se.fühe renvoie P'To'-
:ýq ai, eêchaw îw>,ýu eè '4t#udlère à dé sa bru. mener en termes pius cu. moi" poR& Ç*ter votre- là -des divlsio
b= erw dé la **ê -,Këbut y -Vigt.. 1 ...Àlors, faltes, paten à4j, 4eý. intell gencesý

ante, le moln e 1 la 413ý6rdel., âO r8n9uneý dans laSecret. Imonsieu'i; et ýJi vous ýpromet&,"Qge

ÈWorlin rappel% '&'Éb«ülon, la, curfté vQtý1t ferez mpidëmtUt'une
Y»4 la _pîý à et ee conteùwt

ý'ýdJ M", Rollét ý e*ýé'W les, 9éêo1lets'ý ý' Eu Rdè qu e q nas,'
'I'tes on ý'q'ue4â" 9 del x4te ire

famme éclaté,i (haec., tes $0* ds, quand, ce
nt fýq o 'tien

114' par ý4seer ra«« NIrnueilt:11d 'Parler de liburi bQbOsý

ô,ýbJO1i, v,
traven

-est pu, un.- 'effýi Id bôn
4X Wrm ilën D4U c' Md je

Ine il:ç-ur rite, tZýý
art à toutel 14 1<ýO bien tg, et régler-vos

k fut 'VOu-s,4e 'rout Iralt, 41u IMI
4_ xtïetf c Olt dit: "Lain &4 Yeu' 1 d' *,rý,W'

puil C'est vra4,A4,té*ërgý, 1ufe*ýïï y
-+-Qmtnt avant eue de n6ëiý4ý »Je pôur ies Plu eu" à6w ,

enti soit
12

-'l' Moi ve
D"*, "pq Ott. le , 1 "-l'l 7, ý , î4i01 - ý, 1 - lot 1OZ,ee, 

vrai

t
£11c, W4 a- tý lx

o'
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M AECTURES LES EXPOSITION DE talent des jeunes filles et des daines des
NOS CERCLES DE FERMIÈRES deux cercles aussi bien que leur dévoue-

nient couronné du plus entier succès. Les
nombreux amis de nos cercles avaient con0Avi1bt.-de prendre un livre, faites-vous tribué généreusement à former des bour-la ý4t'tiffone suivantes Le développement de la production agri- ses de récompense. Une somme jgtaleY i-t4l'Prôftt pour mi à lire ce livre ? cole sous toutes ses formes, selon des mé- d'environ $300,00 a été distribuée en prixplus sage ? Aurais-le thodes modèles, s'a)ccentue dans notre ré-: après adjudication des jurys. Des prixgin de nW féliclier, sl:îa mort me prenait gion particulièrement propice à cette ln- spéciaux ont été fondés par MM. Cyrille&nS la lecture de ce volume ? Si vous dustrie fondamentale. vaillancourt, chef duservice provincial derépondre un franc oui ýNos Cercles de Fermières de Chicoutimi il'Agriculture; Raoul Durnaine, Instructeur-à ces questions, alors lisez-le; autrement, et de Ste-Anne, fondés depuis 1915, ont avicole et régisseur de la Staýtion d'Avicul-

-le de cÔté; ou mieUX encore -peut- démontré par, leur expositions de ta se- ture de Princeville; J.-A. Gaulin, manulac-éi",ý jetet4e au feu. maine dernière qu'ils ont compris de la turier d'articles avicoles et apicoles, deDi: bêà&ý Ilvre3; voilà ce que nous de façon la plus pratique l'idée qui présida à Beauport, Qué., et Eugène Julien & Cle,Gin lire, et lire. doucement; les bons -leur naissance et celle qui les dirige au- de Québec. Une somme de $15.00 a étéýJWreS Sont nos meilleurs et nos plus utiles jourd'hui. donnée 1-partager comme prix d'excellen-&igi& Tous ces romans, au contraire, qui Le Cercle des Fermières de Chicoutimi, ce pour les plus belles collections complè-I»ÀýÉdint de marthé, sont désastreux, Quel qui dùt essaimer en février dernier pour tes par H. Honoré Petit, M.P.P., et del_ýýt peut-on e1rer deces aventures extra- former une nouvelle colonie à Sle-Anne, prix spéciaux furent accordés par MM, leslipfftel, de ces Riffaires d'amour sans se devait, par sa priorité de naissance sur abbés Léon Maurice, aumônier du Ciercleýlttl$Ml>12UCe et souvent sans, pudeur ? les autres Cercles de cette province, d'i- de Chicoutimi, Geo, Tremb-lay, curé de'IY*Ëldmrs, Il n'est permis à personne de na*gurer la première exposition locale de Tadoussac et premier aumônier du mêmeý,e eerdre son temps. produits provenant du travail de ses mern- cercle, ainsi que par le Rév. J.-C.-A. Trem-tut bien Favouer, nous sommes en- bres. blay, du "Progrès du Saguenay". M, le104u #Ar les ineuyils romans. ils s'étaient tin public très nombreux s'est rendu Dr Edmond Sàvard, M.P., et MM. J.-A. Bd-ýâ, -vitrine' de nôs mÀp#InSý on les ý re- ý_aux deux expositions ei açldn pu admirer le langer, B.S.A. agronome du district etY. dans les mgitsen 
(suite à la page 18)40 nos jetin6 filles. Bn sous-marins ý les -----------4wiers . les pritnt à leurs pratiques pour

iUsurarleur cllentile, ou les vendent, les
4cimi.,pbut quelque.i Sous, sans trop sa-
,ý6wY J", te, lezcrime qu'ils commettent. ab

Car, que valent M romans à1on mar.
cU' ?' Un de nos visiteurs fiançais, M.

Veuillott «nlé.xprlmalt nag4re sa sur..-
9 de les voir'si répandus, offerts, mi-

C Xzà vor4étLTs sur net lignes dè.cht. Augus -de fer. l1. ne pouvaW c" reâ$re,
'que'dans, uwyay3

ýitt, pârell staildale. Il f aùt. btêiý, en ëff et

Sonià Viùde-ý_êt les aýtre&
bons qu'à détraquer: les Imagi

tôùuler,"lts coeurs.
ltU'Pàs du devoIr.de tout =tho-

-ueïment-,,dlcjger,'apte, U4 'Vol . U -leslié >, lie! M dre a1t k 1 et
rh9ro de d1ouvril.: les

pelle AUSSI
0=4, fk *oIs, lLuii.,,mtins 41à nos

40 p=duc11àýs 'tuktitet, et' sens Uàlr
*,21tdem nd* sitet *gants 3ont àr-

ý"e "mère Wètdr',
*DM*isôn
ýcésý livres se ý,PËA-tf
4im6k kcbàüeý', te vinem 'rgjîiý: Je,

CLU

criardel ef tuile
1alfldbfieýie Ydettl- îw

vtýJe iitté

9'tjidèris dan lëm 9 nuo
4ajwý les. pires t&tixtl*-
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-Usilets, B.S.À. directeur général des car- Nous offrons aux organisatrices de cette longtemps que ce jeu-là est découvert et
cles de Fermières, Miles Jean et Dufour, exposition, à Mmes Dr Bouchard, L.-H. Pe- que, s'il prétend à l'originalité, il pourrait
du "Progrès du Sagu-enay," ont aussi ajou- tit, P. Bouchard, David Brassard et à Miles bien en -changer sans xlélal.
té des prix supplémentaires. Emille Grave], Yvonne Gagnon et Caroline Après donc nous être occupé de sa par-

Aux deux salles d'exposition on a pu Lernleux, secrétaire et trésorière du Car- sonne publique, jugée mauvais guide, nous
admirer tout particulièrement l'excellence cle, et à toutes celles qui ont contribué à sommes obligé d'examiner son oeuvre aL-
desproduits du jardin, de riches collec- l'organisation, les félicitations les plus cor- tuelle, à sayoir l'Union des Cultivateu» de
tions de miel dont la qualité peut souffrir diales pour le succès qui couronne leurs la province de Québec fondée par lut avec

ne comparaison avec ce qui se rencontre eff orts. quartlers-généraux dans la cité maskoutal-
de mieux aux -Ex ositions de Québec, ne.

A Chitouthfil, le 26 »PtembreTrols-Rivières, Sherbrooke et Ottawa, des M. Bouchard va encore s'écrier que nous
conserves alimentaires très bien faites, des L'exposition des Jeunes Fermières de sommes contre l'organisation agricole, -que

V!: - Sujets de bassecour. poules, cochets, Pl- Chicoutimi s'est tenue -dans le soubasse- nous ne eomprenons rien au progrès de
galons, canards, dindons, oies et lapins, ment de ýla salle paroissiale, près de la nos campagnes, que nous sommes enlisés
-tous de races pures et ëleyés selon les cathédrale. Ouverte,à 10 hrs. a.m. ]a fête dans la routiný, et cetera. 'Cette clameur
données les plus certaines de l'enseigne- n'est pas pour nous effrayer Plus que l'au-se ter-mina à 1 iVi du soir.
ment agricole officiel. Nous avons égale- -l'avant tre, et nous allons dire en toute franchiseÎ - Dès -midi, l'expertise des produits M. Boucherd, comme à tous ceux quement admiré les lainages, couvert s, bas, commença pour sa terminer à 2 brs. p.m.
mitaines, giléts, Y'lètemutâý et autres de Agissaient comme juges pour' les ouvrages~ M. Bouchard veut entraîner, dans son stl-
mirhe que les toiles, serviettes, draps, féminins, Mmes Alphonse Désilets, A. Gauý lage, ce que nous pensons de cette Union

etc-, quelques ouvrAges de fantal- thler et. J, Blackburn. Pour les produits fondée, patronnée et dirigée par un toi
sýe. crochettà, -fils tixé,% btiod«les, let de homme public.du Jardin, de la basse-coeur et dû rucher:

culinaires, du ptlý mm*" AA.ýM. Bélanger,'agronome offIcIel
d# à, "bonbons. tires, Première icýbservatîon. Le député de

ýit eieàe idu.,bhmrtt'ii tromïge$' SRJatýHyacinthe, s'a mettant dans la têteDe 3 his. à. 5 brs. P.M. *mit 114Q fa ri-crime «Arr de grouper nos agriculteurs, est allé cher... J.*Utput rictement lis, ta- ption ünýl6fii»" mm. les abbés Lion
es, dýembibýte. çher son modèle d'après le Ferfaiers UnieCercle, J.-A..visite de iôla de l'Ontarioet'du Nouveau-Brunswick OrM'ý oblefs a. êtà pour, J.-C. Tremb

nous, un sujet didmîrAttoïa etncire pour. 4. du "Pzojrès", ÉtAge H,.-,Pettt, M.P;, Ail- q3te valut ces organisations, Obt nous
a nos Mdnskères e4 pour phonse Dlë*ïleïiNýý,&rectlçwràeïcçrëles, Mi- Du r-Ontestont:nl leur activité ni leur-force

oeuvra si fëëopde:*ý1 bierdAits qul"t: là- ýçr+ jbýjùrut la matérielle, mais sontelles de principes ab-
Vrelmentl' okquie parc ë., solument Sûrs 1 Un fort courant de sol.

forme 40, pareilles finîmes est bléit celle dé claitsme pénètre et anime les Fwiàioire Vali'À 4 SçIT, 94:ý donne
Ùe lp.cealint river noi éducateurs rail- ses- 'de, vouest, qu'on a ývus souscrire aux

IL dies ;prix grgiiàs dans les diver
dlnapiratiott.fran-chemetkt sactilc". de cëùcoür%1ý- puis, MM: le#.&bb&.8 *onocratiques les plus. eegérécla.,

et M"nqut. .0, à - plu-cônstrvateur, a évldam.sr Miturice et Géo. TrembLie MI& Désilet;
ni qut ap-POI4 t étXàzýý s10u0rbàt queltium mots 'di: les cultivateun or-'d no régal. ai anglaises de tomberans liuýt- uireaux lèYers tw ab. ln 1 9'Anltéi des Prbylnc

9.0uiées de bien4krc tf 1 4140 qu'aux cUe*üéés organisatrkes,, Mmes For. <kps tous -ces extrémé&. Mais Us ne xint
roùt à plénitude dot 9*ptrxt c>ns:et.je.,Yoe.!a tiarl, Týi,_Lo.Uls suite à là ffle 19

"Gobeil- et "tenzo Delisle,
egtiotique 40 de la bOmne vie ýàlns1 qýe Mésdémolt*llei,-Fortler, Morin

k'&n ýP#fiAnf une kén ratio! d'hunn- ;'Dofisle,, dâii&tàuit et: ï 16trismes -6ciair4e àý pratiques,, foi)Clèréinéàt Riciai» Viti.compagil", ' , - Il 1.
Une fouie ilé7"13 à ft'o visiteurs, rétait:

orateurs de tes lites agricoles l'ont signalé bd jria
a U àciý du et. qui.:sé: prolon- %Emme"

glea joqu'l.1à ûn de la sb1tée..ý Un lùnct
té $te-,An a et dé chkoigtimL dl-hionneur Ilù

art une qutrtutainé ài,:Io

£es deux expoetWns,ý Pour,, Ube premié..

let 'produits, du Ce espérance,
d8*eï is'iuretý' avec PAbbé Maui1ce,Y était fet rime de gýitg r eje agrico14 4U4 , te, lia t Iexe

re position -des Firinièrea de,11an pro.cbâiù, U four-Y :oit chèm- Ný ý la
heurte âýëW-tArd', dus la -Wo' de eÎýýr'

pfé41aÎXý#t en encourueant P, en
line

de', cvltuïlle cWdýèlt. t'de prix vous «Mt& 
Pr«xaï *t 11LXW11*ýb"ir au

et ýï, wucgýpi
ire

-iun« 1* plus-
= A& ý 1 _- - - F &*

diý»1nbW ÜA
ý, Aux -,"Ppt4t"c& que le

de nng;" -,Ln par
'd qb F,

ce



LE BULLETIN DE LA FERME

xiý ni dans le fait ni en théorie, sans point générale des catholiques sur la terrain pro- causerie. Il s'étonne, avec raison, que "les
élontact avec les organisations-soeurs de fessicrrnel et public, a ses lois définies par directeurs n'aient pas trouvé la moyen de

'ýeý)ùést- extravagant. l'Eglise et qui ne souffrent pas sans ven- placer une belle et franche profession d*, 91 M. Bouchard ne s'est point préoccu- geance d'être mises au rancart, Ces lois foi catholique." Nous aurions aussi aimé
î' "pi, pour les cultivateurs auxquels il s'a-- sont connues. L'Sglise, les Papes les ont voir, ajoute-t-il, dans une association qui
"&..esse, de ce péril déjà grave, d'autres, formulées et promulguées: c'est un devoir peut être appelée à jouer un rôle impor-

parmi esquels viennent en première ligne pour les catholiques de s'unir sur le ter- "nt, un jour, dans notre province, des
te cliergé, guide naturel du peuple, et les rain confessionnel et de fonder sur une membres de notre cl invités à donner
)ââTna1istesqui prétendent diriger leur çu- base ouvertement confessionnelle les a"o- à cette oeuvre l'appui de leurs con"ils et

vers des pAturages sûrs, ont le devoir ciations par quoi ils visent à mieux servir de leurs salutaires influences. Il nous »m.
Éty. penser et de formuler de nécessaires des intérêts même aussi Immédiats que ble que le pritre c4maLction-françait a donné

en garde, ceux de la profession. à a" cultivateurs des preuves assez "m-V
.1à.juxlèxdé'rein'a-rqüt, beaucoup plus lm Or, Jugée de ce point de vue souverain, breus« de son dévouement à la e grand

parce que, plus générale, elle l'Union à M. Bouchard parait, a:ux termes cause agricole, pour que son intelligente et
eet condense toutes les préoccupa- mémes du manife-Ée qui a fait son tour de active coopération reste désirable et disi.

fis qui s'imposent, en ces matièree. presse, Interconfessionnelle et neutre. C'est rée dans cet important domaine de notre
eSt qâ l'organisation agricole, comme caque soulignait le directeur de la Semaine vie nationale."
pisation ouvrière, et l'organisation Religieuse d* Québec, dans sa dernière

POUR LES

"NOV0. COOPERATIVES
ENGINS, à Gazolinee

et à Pétrole.

PREUVE DE 'Li p9ffi EH Nous'avom d« prix qxMuux ainsi que pour
Ua' support de la manivelle est embolité.

Mativelle ý tourbe da1ý;s l'huile rendent les cerci« agricolu.
P40en de double dur".

CULTIVATFURS;.' 'rirez du sol le maximum de rende-
nient possîble car des prix élevés vous sont assuré pour vos pro-

némismire &ew."r veau duits.
ý'w temin froids, Uua îýti4 écrite

t'out dommage pou«nt &te* «ù" Les ZN-GRAIS CMMIQUU que nous vendons ont encore
ýc1ý jibcompagne; chaque ongW

la mé= analyse qiie les amées passées et nous sommes en rnesureencore 6c de livrer en tout tempscette ann n'importe quelle
"NOVO- "uu co0"rý lm pou quantité-

ý4h« que. d'a«ýný m*6 Il devi mit

Ur demande nous nous ferons un plaisir de vous envoyer
*tç :.un de':nos'vbyagetns qui sera en mesuTe de vous fournir tous les

nécessaires.

LIL
kùlyu fou" sur d«Ma"

4*7., *5 Lt7

-air
73U
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MADFbWLV.U£ Celui-là sans doute sera un mari dévoue, Joubmt,-IA vertu est la santé de rime. 5.
reconnaissant à la femme qui -l'aura a-coueil- FÀle fait trouver de la savitur -aui ýMoIn-
Il maigré sa disgrke, et le produit de ses' dýýs> fouilles de la vie. - D"e yeux levés
journées, s'il est mince, sera versé en en- au ciel sont toujours beaux- qÙ*I-sqW&ls

Lorpqu'un homme de votre condition tier entee les mains de sa femme; tandis soient.
-désire se mettre en ménage et qu'il vous que l'homme qui boit dépense la plus

Ro«Weceault--L'humilité est l'au-offre de partager son sort, quelles sont le grande partie de son gain pour satisfaire
tel sur 4equei Dieu veut qu'un lui offreplus 4owent les raisons qui vous portent sa passion.
des s2crifices.-Nous. nous tourmentonsà le refuser ou à l'accepter ? Le bien-être du ménage ne dépend pu

'Vous le refuserez s1l est laid, mal biti, moins pour devenir heweux que po .urde la somme que gagne le mari, mais de
faire croire que nous le soimme&$111 est timide et gauche, et enfin Ot ne celle qu'il met à la disposition de sa fem-

gagne pas de bonnes journées. me. Considérez donc la sobriété comme
St au contraire, c'est un beau gars, har- une des principales qualités chez Yhomme

41, taiant avec les fillesi habile ouvrier, que vous voudriez avoir pour mari.
vous l'accepterez avec joie. N'oubliez pas que l'amour résiste pas Un roi, re>conte saint Vincent Ferrier,

aux scè"s brutales et révoltantes que fait avait deux sujets emprisonftés pour ilettes.'Cependant Il est un'poInt d'une impor-
tknce capitale et sur lequel vous ne songez nattre l'ivrognerie, et qu'après avoir souf- Etant entré un jour dans la prl»n, Itýleta

fort par votre mari, vous souiTrIrýez par vos à la téle de chacun d'eux une boursesýpfswîe,que bien rarement à vous renseigner. enfants, car les vices sont héréditaires, et d'or, te coup qu'lis reçurent les fit beau-
Phtbitude de boire L'a-t- le mauvais dzemple du père sera un grand coup souffrir. Cep«dgnt Pon n4in iintlivre'quïdquefois ?

danger pour -eux. aucun comte, ismassa da boure avec ro.
Sivôuifaftes une enquête è ce sujet, on Voilà Mademoiselle, quelques conselle conglaIssalice, paya ses dMt« et sergirde

Mi il qui me dicte -Ilintérét que je porte à yotré prison. .Vautre se r6pandit en murmurei
te pachirde do temps e'n -temps comme bonheur. ýet en pliaintes, dédaigna de rahasser . la
ttWt le Monde. Lorsqu'on vous fers cette beurs& du pol, et fut retenu ýen pùgon.
riponit -prenez giride. Songez que si, C'est la premier dis comý49« Priooilildffl
tôt 'Il estJetrne, Il est Ivre de temp* en-, «11:,ýPusîaut,-.Wfer lorsque plog: nousIl viendra un niometit , où M ne 'evole là inaudle pour -nous t»dçwr ÀàCONW-"se Puser de eenivret tous les v4rtu: et, de 4mrIttiý,W es;, cela est Inévitablii ', et: YOUI #Ouvez...
Mg Aumi doute vériffet t1exxôtfta&ýdu est 4e, travail
M 'en" Jetant tes. yeux autdjlr'.dé. vous.

blaucoup q14 ýPré1id

«Èent jeunes, to.sôàt mrfgàl 60,prenut, qui. se -mos,*me "Jeýhtats. ÇýYQbAWffMRt un chat4gnior, 4ui/*
vo , en OXcePý tit rkbi qui, ». Ott

qÙ'6,»tpeut Us ëII iMPt"'$« coeur, en,.eleu. Ol 1 P.Où gwrterre, mille ans et nwiité, ýe'
mieux pour vous, *Pouser beaucoup'ïu ciel., PiéU de, dm nfE-ronce se, tauo#, qwun ",uwMomme te plus lxid, le plus mitl tourné Mm Swatebhwl,-4souffrir sort à, tout à ia

d le Wu$ I)auirrp, pgurvu-.qu'Il !dl sobre souffrir app ses: frois brancberend a' douffrir, %Pet rangé. prend à vffre,:s94ffrlr apprrend à. mourir.,, de

a ERREýA:VENDR£

QUALM

pour,

4e QuOw etsur-lësbor4ýdu St-Uùrýht,-»- findmit- 146d., à kiïý
"les

ire, iîëwe1w"ý
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AVIS
AUX

'uLTlVATýEURS

qdfi ed 36W emgoyer
le Wi' Falknéiltationý Tàüt 6 surpý dealiprev.n mment M'.

pour mmunce et Pm it être
Le prix l" par la C«Mktsio]2 Isseectèm de eak le

Ca»«lsý Pour le bli de, la province de Qu&m «t'$225 pow le blé
NOM, or votre
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EN GARDE 1 obligatoire et l'école d'Etat. C'est ici que
l'Union projetée serait utile et secourable.

Neutre et Interconfessionnelle, elle crée- .................

rait l'atmosphère de libéralisme propice à
Joignant au précepte l'exemple, IlEglise une propagande aujourd'hui jugée trop-même, dans tous CETTEa Inspiré ou organisé elle hardie. Nos cultivateurs sont défiants

les pays catholiques, des unIons innombr2- On leur apprendrait à lire, on pratiquerait
bles non seulement pour le travailleur de sur eux, petif à petit, le "bourrage de
l'usine, mals encore pour celui de la terre. crâne'r, comme disent les Français. lis ont
ru Belgique, avant la guerre, n'y avait-il peur de l'école d'Elat, et de la "fréquenta- M O U L N G 1
Point Une Lijtte Oos paysans, à base reli- tio, scolaire" obligatoire, qui conduit à
gletise, très florissante et qui pouvait offrir l'école d'Etat ? On les frotterait à d'au- EST MUE par un ENGIN
un Modèle aux -catholiques de l'étranger ? tres, de foi religieuse différente et qui, on
Si du pays belge nous traversons en 1talifý l'a vu à maintes reprises, sont d'ores et A GAZOLINE de 4
q u'y voyons-nous ? De puissantes RSSO- déjà acquis à ces prétendues réformes. Et %clations, ouvrières .et agriçoles, unies 'en M. Bouchard serait

soudain, un beau jour,
un vaste consortium et auxquelle3 avalé, lui et ses desseins contre nos écolesl

dans la personne dusouveraln C'est pourquoi, 4mnt le piège tendu,
fOntife,:9&'iýDÙIÙ octroyer leun règlements. nous sentons lebesc4n de nous écrier de

-,*urqui5tý ait IL-* de ý s'lu trerd'aisocia-SP toutes nos'forces
*a poursuivant qu'u Inté,- EN GARýe i

Matériel et Point «u toui sùre,:,du

411,P0ehlin quI 14, ffit catholique,

ýcý_ eï lit
-id"titit"tý nos mc 14 el

ïï ýex :,>Ptë 1fý#- 'N.Q T E 3
î

ýoùHIer du s1gue

D'autant que M. Bbuchard iprêtend! ch1au«Çýsý,dé toutèt, sortes et; élles
'sont ei#ý iâè9 soigneusement diirefont

fëtriltt 4t Jicturt -et lel'ýexercer Ik la 4l%,ý ýftroI4' f*«S plias longteavi et avec
t' n' le's négligé

que or eo S,
La gl>"ýefné sot ëxêeénýe eànr eî 4î

le Ai4UIýi "k,6«raJý PU Un guidé
'"I Ajoute te cuir souple et riestant. SI une chms-

de tout 'repos. ei-tesure crie enfoncez unîýcfievIIWXu miiiia
Cbwýý,te sejçýt1tutr propAgiýýte it pre. cette mooko4q.: -ýl

a semâeý 

zâý

sepialle -1 -c'est, 
4 :12 i" 'à1ý

Jeutir un Le etéÎntérieur dela ý0eaù d,ýune bana-
etivëîùt que, ryot nej ýtottWoir le cair der couleui iàéi-

que.-le. Mgidei4r
"te au inllleu,, élié, f
tzibuch« 4le, bouts étiýriti ie j4ýjqug-0,

Pl
$ou 'Oit qiiàO.» ùùPork.

ut ru" , uýý
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ÊOURANTS M GROS Bacon -------------------- .......... 0.36 MOrUe NO 2 ... ------- 11.50 12.50
Jambon cuit .......... 0.48 Truites ... ................... 16.00 20.00

PRODUITS DE LA FERME Saumon No 1 ................ » .... «24.00 25.00
ET FARINES Saumon NO 2 ...................... 23.00 24.00

Beurm Saumon No 3 ---------------------- 22.00 23.00
ibs 97ý 1.0c Huile Morue._ .................... 1.00 1.05Frais de laiterie ...... 042par 48 lbs ------ 1.75 I.S0 Crèmeries choix ... ý_«-_*--« 0*48 Huile Loup-Marin ......... _... 1.00 1.05

ý'à, Dr,ýChe._-1 ------ 1.5o 1 64 ......
Second choix ...... 0ý47 Anguille ............... .............. 0.094 0,10

a ýtý ....... ------------ 1.9o 2.00 PEAUX ET SUIF
"7ý 77 ...................... 2.00 2.10 Fromu e:

fflx payé& aux Uuchers---- ---------- -------- 4.50 4ý75 Coloré, vieux.' ...... .0.26............... Peaux vertes No t 25à6o lb. om 0.20........ 7.50 8.00 Nouveau, coloré ............. .... 0.24 Peaux vtrteS No 2 .............. 0.00 0,28
2 poches Oeufs Peaux vertes No 3 .............. o.oo 0.27

uerre en quart.. 12.50 Oeufs ............... ». 0_52 Peaux boeuf flat (être ins.) o.oo B.oo
12.70 Oeufs ordinaires ........ ......... 0.50 Peaux agneaux .......... 0.oo 0.00

guerre ... ......... 6.00 6.io . 1 Peaux veaux No l .............. 0.00 0.28
...... ..... 0.00 0.00 Sucre d'Extlde s Peaux veaux gras No 2 .... «. 0.00 0.00

r tOb 2.20 21-25 Sucre d,éra1y1eý livre ----------- 0.25 Peaux cheval No s ..... ........ o.0o 3,00................. 2,60 2.1155 2,5o Toronto No 1 ...................... oýo0 18.00Sirop ...... .. ......
d'avoeifi1ê..-.-m ............ 3.25 3.50 Toronto No 2 ...................... 0.00 17.50

.......... 5-00 dO t«M Moritréal No 1_, .............. _ 0. où, 0.21
------ 6.25. 7.00

Par lot de char,' par I.S0 1.,75 Mont.réal No 2 .................... 0ý00 0.20
Par lobs .... ....... Montréal No 3 ................ _ o.oo 0.19

::._.PROVISIONS FRUITS ET LEGUMES

Mns 2qO 0.00 40. 00 poulet BiLnane$, le régimeý.ý .... ...... 5.50 6.00--------------------- 0.30 Citrons (300) .......... 7.00 8.oo56m Vieilles Voitilles .................. 'D-22 Manges de la Califor«*nie.-.* 0.00 11.00... ..........
Pommes nouv6lles .............. 5.00 $100
Pommes WeaJtbY .......... _«.. 7.00 8.00

Blanches triéeà par',6ý) 4b$.. 8.00 8ý5ü pomme,$ Stark ..... ..... ....... .00 0.0
Yellow Eyeý ........... - 800 8.50 Raisin vert, Malaga (le bil). ý0.00 ô.00,%o 'Var. Colorée-sceau, 20 ...... .. .............. ..... 8.00 8.150 Uttes, la poche .................. 0.00

16J Carottes nouvelles __ ........ . 0.00 t.23
la dot .............. e ...... 6,00 0.75,titi, 5,Abs.ýàw"_ 26#1611 Choux nouveaux, doz..-. 1.00 1.25fin. '3 . ....... _' Foin Prý$ýd-Èo: 1 ne- .-0,80 t&

324= , @b .sýý- ' Palflei 6e, 1 é-' ......... le, 0 10.00 Choux Slam nouveaux, poc. 0.75 1.25Ânahas, Crate ............. 0.00 01.00
Tomates; panler ........... __ 1.00 1,20.

-ëtaudiàTe l'O Ibs_1 bas 0.36 Harâni . NWý 1 spriot... i-t .té rouge la poc1w ..... .ý.oo 3.23
Pruneaux, crate ........... .... 3. ZS 3 7&............ 0ý 3 0. ut. '11;Ü0 .
Ptcbes, la botte ....... ...... ... 2.25 2.711-
Poires la botte ...... ».ý ...........0.3j Maruffeo È 13ý00
Raisin au papier..ý ............... n.42 o50.
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7.1

-Soulage Rapidement -et Guérit Sûrément

Bronchites, Coqueluche,, Grïppç
Er TOUTES LES MALADIES DE LA GORGE, DES BRONCHES

Imm ET DES POUMONS.

OL n'est pas un vulgaire Sirop -pour le rhume, ce n'est pas non plus une 1)réparation secrète.

mais C'estun remède.scientifiquement préparée par des chimistes compétents d'après des fonnu,
QOUD»N le approuvées de Ja profession médicale et avec des éléments de choix dont les principaux sont:

Le:Goudron,,et 1"Huile de Foie deMOrue,
GOUDRON de bois -est un anlIZ Uupj,,sant et batsanu*que éneýeiýue qui aseptique en

éliminant par Je poumon et ý appOtt effic4,ce contre le trayail néfaste des mkx-obes..

LiUU de Fc4ý:je m9ýM adoucit Its muqueuses 1rrltétý facilite la tdux et ileàÉ;pedoratiôn et
fournIt à, -l'organisrte d leur et l'énýergie 4ui lui pernýeftiont:de:résiýter à l'attalue

c6mbinés à d1autre3ý,_ cq
de recoilquérir, les'fgrSs. ýyant des Pr ir, lm

j& éelfIgUe le ýpJUS efflCaS'e
calm ttcutatIvet i'fScdÉ ônnu..

em etAk 1 affectations cýýeL40à dé butës

Ton'

ýu eveu
à pal". eùjhxýono wýý '

do'O'MAZ011.
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